LE SAMEDI b

LE MATIN DU JOUR DE I’AN . L’ART DE VIVRE LONGTEMPS

D’un ouvrage portant ce titre, et publié der-
nierement par M. le docteur Saffrey, nous
extriyons les remarques suivantes :

L'auteur, au moyen des tables de longédvité,
arrive A se rendre compte de Vinfluence des pro-
fessions sur L durée de Ja vie humaine.

Voici, d’aprés les professions, le nombre des
personnes iysut atteint 70 ans dans la premicre
moitid de ce scitele

| B Eeelésinstiques. ... ..o L. 142 sur 150
'”!l!':-!,” T 7~ AN\ Agriculteurs. ... . Lo oo 40—
1L Hll M EnE T R N C weants et manufacturiers 32
] A ),u, 13 B ommergants et manufacturiers. ... 3 —
P %N\ Militaires. .. 32—
i ‘\ . Commis. ... e s 32—
— Aa Avocats ..o oo 29 —
g Artistes. ... ... 00 i 28 —
i Professenrs .. ... ... ... .0 28—
Médeeins . ... oL L. 4 —
Lot cwisinire. — Ces chers potits Iaas ! s étatent venus avee les masques qu'ils venaicot Bien quétablic par un médecin, cette statis-
grins, jo les entends venir ponr me  de eecevair en élrennes. tique n'est pis un encouragement pour la corpo-
souhaiter la bonne annde, rition,

CEST LE TEMPS DE SSARRETER

Lo maitre de fa maison. —Messicurs, je propose maintenant la santé des dames. John, remplis les verves.

Jola, (i Poreille du maitre).—(a serait micux de ne pas le faive. Il y a le vicux juge la-las qui essaie depuis dix minutes
d’allumer ui bout de macaroni, qu'il prend pour une cigarette.

TUN GRIEF RESPECTABLE

(3 heures du matin.)

Le maitre de la maison, (3 la fin d’une petite partie de poker.)—Avant de nous séparer, faut toujours chanter : * Quand on est si bien ensemble....”

jl:.lde le Guigne.—Je ne pense pas. Je gagne vingt piastres et je suis obligé d’en débourser quarante-huit, parceque L'Etourneau m’en a emprunté
tout ie temps,



